Illusion et réalité entre chute du mur, élections libre, et réunification.
Allocution à Schengen le 6/6/10

Mesdames messieurs,

La ville de Schengen ou plus précisément les accords de Schengen de 1985 ont une profonde relation avec mon discours d'aujourd'hui. Ces négociations n'auraient jamais pu être menées sans les démonstrations pacifiques de 1989 dans la DDR. C'est pourquoi envisager avec vous ici le thème "20 ans d'unité allemande" me fait un plaisir très particulier. 
Chaque homme à des rêves. Et ces rêves sont imprégnés de ses attentes personnelles. Moi aussi j'avais et j'ai des rêves mais avant 1990 je n'avais même pas imaginé une possible réunification de l'Allemagne durant ma vie. Ce souhait était de l'ordre des utopies. Aujourd'hui encore c'est un miracle pour moi que j'aie pu présider il y a 20 ans la première chambre du peuple issue d'élections libres après la chute du mur. Dans la nuit du 02 au 03 octobre 1990 j'étais sur les marches du Reichstag à Berlin avec des impressions mitigées, immergée dans une foule immense en liesse. Apres une demie année de travail politique intense comme présidente de la première chambre du peuple élue librement et chef d'état en exercice, j'étais épuisée physiquement et mentalement, j'étais profondément touchée par les jeunes qui ont hissé un gigantesque drapeau noir rouge et or accompagné de l'hymne national avec les mots "unité justice et liberté" qui exprimaient ce que les gens de la DDR avaient obtenu par leur révolution silencieuse. En même temps la question de notre avenir commun me préoccupait déjà. 

Quand le mur tomba il y a plus de 20 ans, la plus part des allemands étaient dans un état d'euphorie qui cachait les différences économiques sociales et mentales et les conséquences de la réunification. A ce moment-là, je ne pouvais pas réaliser que 20 ans ne suffiraient pas pour vaincre les conséquences de 40 ans de séparation. Mais revenons ensemble aux années 89-90. 

Après les considérations politiques à propos de la Glasnost et la Perestroïka au milieu des années 80, une étincelle d'espoir avait germé dans la DDR, un changement vers une société plus démocratique pouvait être espéré. Déception, pessimisme et refus de croire à un avenir meilleur après 40 ans d'existence du socialisme suivirent les élections communales du 7 mai 1989. La goutte qui fait déborder le vase fut apportée par les révélations sur les truquages faits lors des élections communales.  Dès janvier, des manifestations eurent lieu à Leipzig exigeant plus de liberté de réunion et de presse. Ces manifestations furent arrêtées brutalement par l'arrestation de nombreux 
participants. N'oublions pas que E.HONECKER avait assuré le 22 janvier 89 que le mur serait encore debout dans 100 ans. A ce propos je voudrais encore rappeler que le 13 mars 89 le traité entre la SPD d'Allemagne de l'Ouest et la liste alternative disait ce qui suit : "une paix européenne ne sera possible sur une période prévisible qu'avec deux Etat Allemands qui ne mettraient pas leurs existences réciproques en question". L'été et l'automne 89 étaient caractérisés par des manifestations dans de nombreuses villes de la DDR, dans lesquelles des milliers de personnes motivées descendaient dans la rue pour manifester contre un état qui avait perdu la confiance de ses citoyens. Un Etat qui les avait menés à un désastre économique, qui professait un manque abyssal de confiance envers ses citoyens, qui les épiait jusque dans leurs maisons et qui les réduisait au rôle d'assistés politiques. Mais non seulement les manifestations mais aussi les nombreux émigrés qui avec une seule valise s'enfuyaient à travers la Hongrie ou les ambassades de Prague et Varsovie, ont provoqués la chute du mur. Quelques mois après le 40e anniversaire de la fondation de la DDR des citoyens pouvaient pour la première fois au cours d'élections libre, élire leur représentant au parlement. La CDU obtint une victoire significative avec "l'Alliance pour l'Allemagne" ce qui constituait un grand pas en avant en direction de l'union. Les élections pour la Chambre du Peuple du  18 mars 1990 furent une part importante du processus de démocratisation qui s'effectuait dans tout le pays. La démocratie avait maintenant vaincu dans toute l'Allemagne alors qu'elle était déjà une réalité à l'ouest depuis des décennies. C'était un fait marquant de l'Histoire de l'Allemagne, une étape nécessaire à l'unification et un apport à l'avenir commun. Ce qui a suivi était une période remarquable dans l'histoire parlementaire allemande, je ne peux pas m'imaginer qu'un autre parlement au monde ait autant travaillé et lutté que nous avec 164 lois dont 3 traités et 93 résolutions, l'étendue du travail était colossale et le nombre de problèmes aussi.
Entre le passé non encore vaincu et l'avenir à peine commencé il fallait beaucoup réfléchir. Qui aurait pu faire mieux que nous? De plus presque aucun d'entre nous n'avait d'expérience parlementaire. Ainsi j'étais encore en blouse blanche de médecin jusqu'au 04 avril, c'est-à-dire un jour avant l'assemblée constitutive et j'étais entrée à la Chambre du Peuple avec l'intention de continuer ma pratique de médecin tout en effectuant ma tache d'élue. Le fait que j'ai été élue le 05 avril aux plus hautes fonctions de la Chambre en tant que présidente et enfin encore à la tête de l'Etat et ceci en peu de jour exigait non seulement des nerfs solides mais aussi une certaine absence de tournis et en plus du courage et la volonté de contribuer au changement sans me ménager. C'était le cas de la plupart des élus qui venaient comme moi de quitter leur emploi du jour au lendemain.

Je voudrais à présent mettre en évidence deux caractéristiques de ce Parlement:

La première, était le goût des élus pour le plus grand réalisme dans les discussions et résolutions des problèmes de la vie sociale et politique. Le souhait d'une réunification de la plupart des citoyens de la DDR était le souhait fondamental de la plupart des élus. Le but du Parlement et du Bundestag était de jeter les bases des conditions légales et politiques était. 
La deuxième caractéristique de notre travail était une large part de spontanéité. Toute les sessions de la Chambre du Peuple étaient retransmises à la télé ce qui était une difficulté supplémentaire, mais nous avions un très haut taux d'écoute. Il y avait une différence supplémentaire avec tout les Parlements du monde car ce Parlement-là devait s'efforcer de devenir inutile. On peut comprendre que bien des choses ont un coté artisanal. En considérant ce travail de six mois de l'année  1990 nous pouvons dire maintenant " nous avons accompli notre mission qui était de réaliser l'unité des deux Etats Allemands". La plupart d'entre nous regardent avec joie et fierté cette période significative et turbulente mais belle. 
Au matin du 23/08/1990 j'ai pu faire connaître la résolution pour l'entrée de la DDR dans la République Allemande. 

Notre reconnaissance va au Bundestag de l'époque qui nous a aidés comme aux résolutions remarquables du gouvernement de H.KOHL qui avait mis en place les directives économiques et de politique étrangère pour l'unité allemande.
Que reste-t-il de ce travail?
Il reste la réalisation historique de la réunification de l'Etat Allemand. L'année 1990 s'inscrit dans les dates les plus importantes de l'évolution de la démocratie allemande et de la constitution de Parlements en 1848, 1919 et 1949. 

La séparation si amère, les chemins différents parcourus n'ont pas effacé le passé commun, 40 ans de vie dans deux Etats différents n'ont pas réussi à chasser la conscience d'une appartenance commune. Sinon, comment interpréter le processus fulgurant de la réunification? Je suis d'autant plus étonnée des discussions à propos des 40 ans de démocratie et liberté à l'Ouest et d'étatisme à l'Est. Ces 40 ans ne nous ont-ils pas séparés tout de même? Malgré les efforts des dirigeants de la DDR d'enfiler la camisole de force de la doctrine de classe des paysans et ouvriers depuis le berceau 
jusqu'à la tombe, ils n'ont pas réussis à extirper une commune vision des valeurs. Ainsi la Confirmation et la Communion n'ont pas pu être remplacées par la "Jungendweihe" et les familles et les églises inculquaient d'autres valeurs que celles du socialisme aux enfants. 

Ainsi Thomas AHBE, un savant socialiste est allemand, écrit en 1996: "après la chute du mur les liquidateurs et les acquéreurs de la "Treuhandgesellschaft" venaient prioritairement d'Allemagne de l'Ouest alors que les victimes étaient les habitants de l'Allemagne de l'Est. Les allemands de l'Est ont fait montre d'une capacité d'adaptation extraordinaire. Plus de 22 % d'entre eux travaillent aujourd'hui dans un secteur tout à fait nouveau pour eux. Les entrepreneurs privés ont triplé durant les cinq premières années. Selon un sondage effectué quatorze années après la chute du mur, le mur reste présent dans la tête des habitants. Un sondage, dont je me méfie, dit qu'un allemand sur 4 peut s'imaginer que la frontière soit rétablie. Environ 58 % des allemands pensent, 20 ans après la réunification, qu'elle a été plutôt positive. Mais les deux tiers des Allemands de l'Est estiment que la société est devenue plus injuste.
La séparation est-ouest est un vrai problème pour moi. Mais il y a aussi des différences entre les Länder et entre les villes de l'Allemagne de l'Ouest. Le sentiment de frustration des Allemands de l'Est nourrit ces impressions diverses. Au tribunal de Stuttgart une femme se plaignait qu'on lui avait renvoyé sa demande d'emploi avec la mention " Ossi " (Sobriquet des allemands de l'Est alors que Wessi est le sobriquet des allemands de l'Ouest). La femme a perdu son procès. Ceci est un vrai scandale pour moi. Je suis aussi étonnée que l'on pose la question de savoir si la DDR était un état de non-droit. La DDR s'écroula en tant que système mais les conséquences d'un socialisme et d'un conditionnement qui dura des décennies ont eu une influence persistante et ont installé des modèles sociaux qui seront transmis aux générations suivantes. Je me soumets dans la démocratie à la volonté des électeurs mais je me défends contre les tentatives de prise de pouvoir des ex-informateurs de la Stasi. 

Mesdames, Messieurs, je voudrais dire que le développement dans notre pays ne doit pas dépendre des frustrations ni des convictions politiques diverses, mais que les choix économiques et politiques doivent être utiles à tous et à travers tout le pays. A mon avis ce sont aussi les conditions pour la sécurité de tous. C'est en venant à bout du chômage massif actuel que les hommes retrouveront une perspective d'avenir. Le bilan après 20 ans d'unité Allemande est à mon avis absolument positif. Les changements ont été nombreux au cours de ces 20 ans. L'image de marque s'est totalement transformée. Il y eut énormément de construction et d'assainissement. Dans les villes et les villages 
de la DDR il ne reste plus d'édifices très endommagés. L'expression de ce temps-là "faire des ruines sans armes" est oubliée. Le réseau routier à été complètement rénové et nous avons le réseau de télécommunication le plus moderne. Les soins médicaux furent hissés au niveau de l'ouest dans les meilleurs délais. Les établissements hospitaliers ont été rénovés et ont souvent aujourd'hui un meilleur standing que ceux des anciens Länder. Si on considère le montant des retraites des plus de 65 ans à l'Est, leur montant est de 1000 a 1500 euros par mois pour une personne seule et de 1500 à 3000€ pour un couple. Ce qui est davantage qu'à l'ouest. En 2009, le ministre Tiefensee, dans son rapport annuel, a dit que les hommes e l'Est et de l'Ouest pouvaient être fiers de ce qui avait été atteint. Le rapport cite aussi le bel essor économique de l'Est jusqu'à la crise. Le niveau de l'Est était de 67 à 71% de celui de l'Ouest. A l'Est le chômage est le double soit 13.3% contre 6.9% à l'Ouest. Karl-Heinz Paquet à dit :"ce n'est pas le résultât qui est décevant mais la tâche qui était extrêmement difficile". Pour apprécier l'évolution de la DDR il faut se souvenir des 40 ans où le plan économique de la DDR à amené le pays à la cessation de paiement. Si on compare les PIB par habitant à celui de l'Allemagne en 2007, celui de l'Allemagne de l'Est est à 72%, de la Tchéquie 42%, de la Hongrie 34% et de la Pologne 27%. La réunification n'a pas seulement apporté une amélioration aux Allemands de l'Est mais aussi une augmentation des résultats au Sud et a l'Ouest.
Le développement politique de l'Europe s'est aussi transformé après la chute du mur, la confrontation est-ouest cessa. La Russie et Allemagne ont depuis 1990 des relations amicales. L'Europe n'a plus de frontières gardées par les armes et l'OTAN à été étendu à des pays Est-Européens. Nous luttons ensemble contre le terrorisme. 
Ne pouvons nous pas être fier de ce résultat? 
L'histoire allemande nous est commune ou que nous soyons nés au cour du dernier demi-siècle mais à cause des événements des derniers 50 ans le sentiment communautaire a été perdu. Chaque partie se considérait comme le tout. Surtout dans la Bundesrepublik, le sentiment que les deux partie étaient séparées pour longtemps était soutenu par le fait que l'Ouest pouvait exister en se passant de l'Est. 
De nombreux problèmes s'ajoutent actuellement. Le taux élevé du chômage et le vieillissement de régions entières. Les jeunes et les plus formés partent vers l'Ouest et le Sud. Le revenu à l'Est et de nouveau en-dessous du niveau de l'Ouest et on peut constater une pauvreté croissante. Les 
nouveaux Länder ont un revenu qui n'est que de 80% des anciens Lander. L'épargne aussi baisse à l'Est.

Il aurait fallu plus d'investissements et moins de transferts sociaux au départ. Les Allemands de l'Est voulaient une rapide amélioration de leur niveau de vie. On a développé ainsi une mentalité d'assistés qui a amené d'autres exigences. Comme elles ne pouvaient être satisfaites, ce fut une source de mécontentement. 
38% des Allemande de l'Est se voient comme gagnants de l'évolution depuis 1989, pendant que 30% se voient à la fois gagnants et perdants.  23% se considèrent comme perdants depuis  1989.

Les attentes en consommation, l'habitât, les voyages et les libertés se sont réalisés pour la plupart d'entre eux. Par contre, le développement social est jugé avec scepticisme sinon considéré comme négatif, si bien que les Allemands de l'Est pensent que l'union n'est pas encore achevée. Chez les jeunes et les plus instruits l'opinion est plus favorable, alors que les quinquagénaires voient des différences croissantes entre l'est et l'Ouest. 

D’où vient le sentiment de résignation de 50% des Allemands de l'Est après 1990? On attendait trop et on espérait trop! Ainsi l'industrie de la DDR devait être au niveau de celle de l'Ouest en 1995, les hommes de l'Est espéraient non seulement la liberté, la démocratie, le bien-être, ils attendaient aussi un juste salaire pour un travail de qualité. 

Brusquement les hommes devaient se justifier pour 40 ans de vie sous la contrainte du socialisme. Leurs métiers et leurs réalisations furent dépréciés. Le positif de la DDR ne fut pas pris en compte, je voudrais citer les structures exemplaires dans le domaine de la santé et de l'instruction. Après 1990, on demanda une adaptation à des conditions sociales, juridiques et économiques nouvelles et l'expérience du chômage était nouvelle et difficile à supporter par les habitants d'Allemagne de l'Est.

En 2008, 64% des Allemands de l'Est ce sont déclarés citoyens de seconde zone, dans un sondage. 77% ont déclaré qu'ils reçoivent "moins que leur juste part" et les trois-quarts se sentent désavantagés par rapport aux Allemands de l'Ouest. Les experts font le bilan suivant: les sentiments de frustration influent sur le sentiment d'égalité de toute personne. Les hommes qui ne s'estiment pas eux-mêmes mais se sentent frustrés sont prêts à déprécier d'autres hommes". On comprend ainsi les attitudes dévalorisantes par rapport à des groupes défavorisés en Allemagne de l'Est. Le 
Cardinal Georg Sterzinsky, évêque de Berlin depuis 1989, a exprimé ce que je pensais en disant : "je vois la réunification comme un cadeau. Mais en décembre 89, je souhaitais aussi autre chose. Je me souviens d'une invitation chez le chancelier H.KOHL, dans cette conversation je l'avais averti du danger de parler sur ce ton dévalorisant de l'Est. Cette façon de regarder de haut tout et tous dans la DDR lui donnerait un jour du fil à retorde. La déception chez beaucoup à l'Est est à présent si insondable parce que l'Ouest a agi en étant si sûr de lui.
Mesdames, Messieurs, mon allocution n'a ouvert qu'une petite fenêtre parmi les nombreux problèmes qui concernent notre pays. Un philosophe autrichien, POPPER, a dit: "l'optimisme est un devoir, il faut se concentrer sur ce qui doit être fait et dont on est responsable".

 Nous devons apprendre les uns des autres dans le but d'avancer ensemble. Nous sommes tous responsables. Nous devons nous comprendre, nous rappeler de notre histoire et culture commune, avoir plus de délicatesse dans nos rapports et la question Est-Ouest sera bientôt résolue. Beaucoup a été fait mais il reste encore plus à faire, non seulement du point de vue économique mais aussi pour assurer notre avenir commun. L'unité n'est pas seulement un cadeau mais aussi un devoir, le devoir de s'engager pour la démocratie et la liberté et de contribuer à la paix dans le monde. 

Je vous remercie de votre attention.

Traduction Marie-Thérèse EISCHEN, Juin 2010.
